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Le  Jésus 


enchanteur 
de  la  'Nature 


îgous  êtes  tout,  au  ciel  et  sur  la  terre, 
ô  doux  et  divin  Jésus 
que  j’aime  et  que  j’adore  ! 

Les  louanges  qui  retentissent 
en  votre  honneur 
sous  les  voûtes  éternelles, 
je  les  entends  chanter  par  les  mille  voix 
de  la  nature,  oeuvre  de  vos  mains, 
et  je  m’en  fais  une  prière 
pour  Vous  bénir  et  Vous  glorifier. 


Les  fTeurs  qui  entr’ouvrent  leur  corolle 
à  la  rosée  du  ciel, 
m’engagent  à  laisser  mon  âme 


me  prêchent  la  beauté  des  âmes  saintes 
dont  la  jeunesse  est  éternelle, 
et  dont  Vous  êtes  toute  la  vie, 
ô  vivifiant  Jésus  ! 

L’immensité  des  flots 
qui  se  perd  dans  l’horizon  lointain, 
me  rappelle  que  je  vogue 
sur  une  mer  orageuse, 
mais  que  Vous  êtes  mon  divin  pilote, 
ô  fidèle  Jésus  ! 

Les  pluies  qui  inondent 
et  les  ouragans  qui  dévastent, 
me  font  comprendre  que  si  la  vie 
est  traversée  de  peines  et  de  misères. 
Vous  êtes  Celui 
qui  console  dans  la  douleur, 
chasse  la  tristesse  et  relève  les  ruines, 
ô  doux  et  charitable  Jésus  ! 


La  sérénité  mystérieuse  des  nuits, 
qui  n’est  troublée  que  par  le  silence 
de  la  nature  en  prière. 


me  dit  éloquemment  que  tout  ici-bas 
a  une  voix  pour  Vous  bénir 
et  un  langage  pour  Vous  adorer, 

*  ô  ineffable  Jésus  ! 

Le  brin  d’herbe  qui  croît, 
c’est  pour  Vous  obéir,  ô  Jésus  ! 

La  fEeur  qui  s’épanouit, 
c’est  pour  Vous  embaumer,  ô  Jésus  ! 


L’épi  de  blé  qui  s’élève  doucement 
sur  sa  tige, 

c’est  pour  se  changer  en  votre  Hostie, 

ô  Jésus  ! 


La  grappe  de  raisin  qui  se  dore 
aux  chauds  rayons  du  soleil, 


c’est  pour  devenir  le  Sang  précieux, 
qui  tout-à-I’heure  remplira 
le  calice  du  Sacrifice,  ô  Jésvs  ! 

Tout  ici-bas,  ô  doux  Jésus  de  la  nature, 
chante  vos  gloires  et  redit 
votre  amour. 

Tout  m’est  un  sujet 
de  prière  et  d’adoration, 
de  louange  et  de  bénédiction, 
d’amour  et  de  contemplation  ! 


Sur  la  nature,  qui  au  printemps  s'éveille 
et  qui  s'endeuille  à  l’automne, 
qui  rayonne  de  mille  feux 
pendant  l’été 
et  que  l’hiver  couvre 
de  ses  blancs  frimas, 
plane  et  veille  votre  douce  Providence, 

ô  Jésus  ! 

Tout  porte  votre  divine  empreinte  : 
la  fteur  des  champs  comme  le  cèdre 

du  Liban  ; 


le  grain  de  sable 

tout  autant  que  les  astres  du  firmament; 
l’insecte  que  l’on  foule  aux  pieds 
comme  l’oiseau  qui  voltige 
dans  les  airs  ; 

et  le  jour  qui  s’éclaire  et  la  nuit 
qui  se  voile  ; 

tout  ce  qui  chante  et  tout  ce  qui  se  tait  ; 
tout  ce  qui  naît  et  tout  ce  qui  meurt. 


Dans  ce  vaste  univers, 
reflet  de  vos  éternelles  beautés, 
ô  mon  délicieux  Jésus , 
mon  âme  se  promène 
comme  en  un  parterre  enchanteur, 
où  elle  Vous  retrouve  à  chaque  pas, 
où  elle  respire  le  suave  parfum 
de  vos  divins  attraits, 


et  où  votre  ineffable  amour 
vient  la  caresser  divinement 
comme  un  doux  zéphir. 


Heureux  et  charmé,  j'emprunte, 
ô  mon  ravissant  Jésus , 
ces  mille  voix  de  la  nature, 
pour  Vous  redire  autant  de  fois 
mon  admiration 
et  mes  actions  de  grâce, 
mon  adoration  la  plus  profonde 
et  mon  éternel  amour  ! 

N.  £.  de  /a  Croix 


Tous  droits  réservés. 
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Les  Abeilles 


Mystiques 


Les  Abeilles  mystiques 


Que  Jésus,  dont  l’amour 
est  une  divine  suavité, 
vous  soit  un  doux  rayon  de  miel  ! 


e  miel  exprime  la  douceur ,  et  il 
est  le  produit  de  l'activité  incessante 
des  admirables  petites  abeilles  qui 
confectionnent  ainsi,  en  voltigeant 
et  bourdonnant,  un  mets  délicieux 
pour  les  enfants  des  hommes. 

Le  vrai  miel,  dont  la  douceur  est 
incomparable  et  la  suavité  sans  égale, 
cest  Jésus.  C'est  Lui  qui  adoucit 
toutes  les  amertumes  et  dont  le  goût 
conserve  une  saveur  toute  céleste. 


7X1  aïs  l’âme  est  une  abeille,  et  cest 
à  elle  à  faire  son  miel.  Jésus  n  habite 
en  elle  et  ne  l'inonde  de  douceur 
que  dans  la  mesure  où  elle  L’y  déve¬ 
loppe  et  L’y  fait  grandir. 


Pour  former  Jésus  en 
son  âme,  il  faut  beau¬ 
coup  peiner,  travailler 
sans  cesse  et,  à  ce  dur 
labeur,  y  laisser  souvent  sa  vie  ;  mais 
tout  cela,  gaiement,  en  chantant,  en 
voltigeant  au  dessus  des  misères  de 
la  terre,  et  en  portant  le  suc  puisé 
dans  toutes  les  souffrances  d’ici- bas 
chrétiennement  supportées,  dans  la 
ruche  du  doux  amour,  le  Cœur  de 
Jésus. 

Soyez  la  petite  abeille  de  Jésus 
et  remplissez  son  Cœur  de  vos  vertus  ! 


*  *  * 

Les  abeilles  ne  fabriquent  pas  tou¬ 
jours  un  miel  qui  a  le  même  goût. 
Cela  dépend  beaucoup  des  fleurs  où 
elles  puisent  leur  suc.  Mais  il  suffît 


que  ce  soient  des  fleurs  pour  qu'elles 
aillent  butiner  dans  leur  corolle,  et 
elles  sont  assez  ingénieuses  pour 
tourner  en  douceur  tout  ce  quelles 
en  tirent  :  ce  qu’ elles  font,  c’est  tou¬ 
jours  et  uniquement  du  miel. 

Vous  aussi  vous  voltigez  dans  un 
parterre  aux  JLeurs  variées.  Toutes 

les  joies  de  la  vie  n’ont 
pas  la  même  saveur, 
pas  plus  que  les  JLeurs 
le  même  parfum.  Il  y 
a  souvent  des  larmes 
mêlées  aux  sourires  ;  mais  les  co¬ 
rolles  où  se  cachent  les  souffrances 
contiennent  souvent  plus  de  douceur 
que  celles  où  s’épanouissent  les  joies . 
Les  unes  et  les  autres  ont  leur  saveur 
propre,  mais  l’âme  fidèle  et  laborieuse 
doit  savoir  en  distiller  Jésus. 


Petite  abeille  de  Jésus, 
que  votre  âme  distille  toujours, 
en  l’honneur  de  votre  Bien-Aimé, 
un  pur  et  fervent  amour  ! 


/ 

Les  abeilles,  nos 
modèles  ailés,  aux 
jours  de  repos,  blot¬ 
ties  dans  leur  douce¬ 
reuse  demeure,  se  nourrissent  du 
miel  qu'elles  ont  péniblement  dis¬ 
tillé  par  leur  ingénieuse  industrie. 
Elles,  pourtant  si  actives,  semblent 
sommeiller  comme  enivrées  par  les 
douceurs  dont  elles  se  sont  en¬ 
tourées. 


C'est  ainsi  que  les  âmes  retirées 
du  monde  et  détachées  des  créatures, 
s'ensevelissent  en  ce  Jésus  même  que 
leurs  vertus  et  leurs  sacrifices  ont 
fait  naître  et  grandir  en  elles,  et  s'en 
nourrissent  ineffablement.  La  ruche 
des  vertus,  c'est  l'âme  :  et  Jésus  en 
est  le  miel  divin. 

7^  l'abri  des  grands  vents  et  en  sé¬ 
curité  contre  leurs  ennemis,  les  âmes 
se  reposent  paisiblement  en  Jésus,  qui 
charme  leur  solitude  et  les  remplit  de 


l'enivrant  bonheur  de  Lui  appartenir 
et  de  Lui  être  amoureusement  unies. 

Petite  abeille  du  saint  amour, 
enivrez-vous  des  ardeurs 
dont  Jésus  est  en  vous  la  source 
toute  dviine  ! 


Cluand  l’abeille  quitte  la  ruche 
pour  aller  butiner  sur  les  fleurs,  elle 
y  revient  bien  vite  chargée  de  son 
précieux  fardeau  que  bientôt,  dans 
le  secret,  elle  transforme  en  liqueur 
et  en  arôme. 

7\insi  l’âme  fidèle  et  généreuse  ne 
sort  de  sa  douce  intimité  avec  Jésus 


/ 


que  pour  voler  au  devoir 
et  à  la  pratique  de  toutes 
les  vertus.  Elle  extrait 
des  peines  comme  des 
joies,  des  actions  les  plus 
humbles  comme  les  plus 


sublimes,  un  suc  exquis  dont  les 
saveurs  multiples  se  transforment 
en  elle,  sous  la  douce  influence  de 
l’amour,  en  une  vie  plus  intense  de 
ce  Jésus  dont  la  douceur  surpasse 
toutes  les  délices  de  la  terre. 

Petite  abeille  de  fidélité, 
apportez  au  service  de  Jésus 
la  délicatessse  et  la  générosité 
qui  Lui  diront  votre  constant  amour  ! 


r  ^  ^ 


Les  laborieuses  abeilles  travaillent 
en  chantant.  Le  doux  murmure  de 
leur  léger  bourdonnement  semble 
exprimer  la  joie  qu'elles  ont  de  faire 
du  miel  et  d'en  remplir  leur  ruche. 


L’âme  qui  aime  ne  regarde  pas  tant 
la  peine  qu'elle  se  donne  que  la  joie 
qu'elle  ressent  de  consoler  et  de  glo¬ 
rifier  Jésus,  son  Bien-7Kimé.  Son 
amour,  qui  transforme  tout  en  douce 
mélodie,  la  porte  à  poursuivre  acti¬ 
vement  le  travail  de  sa  sanctification 


et  à  amasser  joyeusement  de  nom¬ 
breux  mérites  dont  elle  fait  des  fruits 
précieux  de  Paradis. 

Petite  abeille  de  pureté, 
faites  de  votre  vie  tout  entière 
un  chant  de  gloire  et  d’amour 
à  Jésus  votre  Tout  ! 


L'abeille  ne  vit  pas  longtemps,  elle 
meurt  à  la  peine,  sans  avoir  connu 
autre  chose  que  défaire  du  miel.  Elle 
naît,  vit  et  meurt  dans  la  douceur. 

Comme  l'abeille,  abrégez  votre  vie 
par  l'ardeur  de  votre  amour.  Usez- 
vous  divinement  au  service  de  Jésus, 
dans  l' accomplissement  amoureux  de 
toutes  ses  saintes  et  divines  volontés. 

Ne  connaissez  qu'une  chose  :  Jésus  ! 
due  votre  cœur  ne  distille 

que  Jésus  ! 

due  votre  âme  ne  rayonhe 
que  l'amour  de  Jésus  ! 


due  votre  vie  ne  respire 
que  le  parfum  des  vertus  de  Jésus 
et  ne  reflète  que  la  douceur  de  Celui 
qui  appelle  ses  «  abeilles  mystiques  o 
à  vivre  et  à  mourir  dans  son  amour  ! 

Chère  petite  abeille  de  Jésus, 
après  avoir  voltigé  ici-bas 
sur  toutes  les  fïeurs  de  vertu 
et  avoir  puisé  dans  leurs  corolles 
l’amour  qui  devra  vous  consumer 
pour  votre  Bien-Aimé, 
devenez,  dans  le  sein  de  l’éternel  Jésus, 
la  petite  abeille  du  Paradis  ! 

M.  E.  de  la  Croix 


Tous  droits  réserves. 
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etit  Pari  erre  {Spirituel 


Jésus, 


le  divin 


Jardinier 


Jésus, 

le  divin  Jardinier 


'■ij^otre  âme  est  un  parterre 
et  Jésus  en  est  le  divin  Jardinier. 

II  se  plaît  à  y  cultiver  les  fEeurs 
de  toutes  les  nuances 
et  de  tous  les  parfums. 

Les  fEeurs  sont  nos  vertus  ; 
et  leurs  parfums,  l’amour  qui  s’en  dégage 
pour  embaumer  notre  Bien-Aimé. 

Dans  ce  céleste  parterre 
aux  plantes  odoriférantes, 

Jésus  jouit  et  se  plaît, 
comme  nous  au  milieu  des  joies 
enivrantes 

et  de  l’amour  embrasé 
qui  coulent  du  Coeur  vermeil 
de  notre  divin  Jardinier. 


Quand  la  fleur  s’épanouit  riante 
au  soleil  levant, 
c’est  Lui  qui  la  caresse 
de  ses  premiers  sourires. 


Quand  la  goutte  de  rosée 
perle  à  ses  pétales  qui  s’éveillent, 
c’est  Lui  qui  pose  des  diamants 
là  où  il  y  avait  des  pleurs. 

Quand  elle  s’épanouit  radieuse 
aux  rayons  de  l’astre  du  jour, 
est  Lui  qui  la  réchauffe  et  la  féconde. 

Et  quand,  le  soir, 
elle  ferme  sa  corolle 
pour  faire  silencieusement  sa  prière, 
c’est  encore  Lui  qui  répand 
la  paix  et  la  sérénité 
partout  où  l’amour  se  recueille 
pour  prier. 


Pour  rendre  son  parterre  plus  beau, 
Jésus  ne  néglige  rien. 


II  y  trace  des  allées 
par  où  II  circule  librement 
pour  y  transporter  les  croix 
qui  Lui  servent  de  tuteurs; 
les  outils  tranchants  avec  lesquels 
Il  fait  les  entailles  nécessaires 
aux  greffes 

qui  font  ensuite  produire 
aux  plants  sauvages 
des  fruits  délicieux; 
les  eaux  fécondantes  de  sa  grâce 
destinées  à  arroser  abondamment 
les  plantes  qui,  sans  cela, 
ne  pourraient  ni  sortir  de  terre, 
ni  croître, 

ni  donner  des  ffeurs. 

II  remue  la  terre  profondément, 
autant  qu’il  le  faut  pour  permettre 
aux  vertus  d’y  prendre  racine, 


et  II  y  dépose, 

comme  principe  de  fécondité, 
l’humilité,  le  renoncement, 
la  mortification  et  la  mort  à  soi-même, 
d’où  germent  ensuite 
toutes  les  autres  vertus 
sous  l’inffuence  du  soleil  vivifiant 
de  l’amour. 


Il  y  fait  à  plaisir  des  bordures 
d’humbles  violettes, 
où  s’étalent  modestement 
les  petites  vertus  dont  la  pratique 
est  constante  dans  notre  vie. 


il  y  élève  de  nombreux  massifs, 
où  11  entasse  les  sacrifices 


pour  y  planter  les  fîeurs 
qu’il  veut  mettre  plus  en  vue. 

Ce  sont,  dit-on,  les  fleurs 
les  plus  vivaces, 
qui  durent  le  plus  longtemps 
et  donnent  les  parfums 
les  plus  suaves  ; 

et  cela,  parce  qu’elles  ont  été  arrosées 
avec  des  larmes 

et  que  les  larmes  sont  le  parfum  du  coeur. 


Connaissant  la  nature 
de  toutes  les  fleurs  de  son  parterre, 
Jésus  donne  à  chacune 
les  soins  qui  lui  conviennent. 

II  en  est  qu’il  met  à  couvert, 
afin  que  les  grands  vents 
ne  les  brisent  point. 

Il  en  est  d’autres  qu’il  expose 
au  grand  soleil, 

afin  de  leur  faire  porter  plus  vite 
des  fruits. 


11  en  est  de  privilégiées 
qu  II  arrose  de  son  Sang, 
afin  qu’elles  portent  visiblement 
son  amoureuse  empreinte 
et  qu  elles  exhalent, 
avec  la  souffrance  divine  du  Calvaire, 
la  douceur  et  les  suavités 
du  Cénacle. 


Jésus  aime  à  se  reposer 
au  milieu  des  fTeurs  de  son  parterre. 
II  jouit  d’y  voir  cette  magnifique 
fToraison  de  vertus, 
et  II  va  de  l’une  à  l’autre 
pour  en  admirer  la  beauté 
et  en  respirer  le  parfum. 

Il  assiste  amoureusement  à  la  vie 
et  à  la  croissance 

de  tout  ce  qu’il  a  Lui-même  planté. 


Son  bonheur  est  d’y  faire  ffeurir 
les  plus  belles  fleurs 
et  d’en  varier  les  teintes  et  les  arômes. 


Habile  à  cultiver, 

puissant  à  féconder,  expert  à  émonder, 
attentif  à  ménager  à  point 
le  soleil  et  la  rosée, 
délicat  à  cueillir  et  ingénieux 
à  marier  artistement  les  couleurs 
et  à  varier  les  parfums, 

Jésus  forme  de  toutes  les  vertus 
écloses  dans  notre  âme 
des  bouquets  précieux 
qu’il  offre  ensuite  à  sa  Tolère 
pour  en  orner  l’autel  du  Ciel, 
où  Lui  et  Marie 
conservent  pour  la  Gloire 
les  vertus  et  les  mérites 
de  leurs  enfants  de  la  terre. 


Jésus,  le  divin  Jardinier, 
ne  fait  que  passer  sur  cette  terre, 
comme  d’ailleurs 
les  fleurs  de  son  parterre. 

"Mais  pour  empêcher  les  fleurs 
de  se  faner, 

Il  les  transporte  au  Paradis 
ou  elles  se  changent  en  immortelles. 
C’est  ainsi  que  nos  vertus, 
cultivées  avec  soin  sur  la  terre, 
ornent  les  parterres 
divinement  embaumés 
dans  l’éternelle  Patrie. 

M.  E.  de  la  Croix 


Tous  droits  réservés. 
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divin 

Semeur 


JÉSUS, 

le  divin  Semeur 


'J^es  âmes,  comme  la  terre, 

J 

ont  besoin  de  culture. 
Conscientes  de  leur  destinée 
et  faites  pour  orner  les  parterres  éternels, 
elles  cherchent  un  terrain  propice 
pour  s’implanter 
et  elles  aspirent  après  la  grâce 
qui  les  doit  féconder. 


Trop  ignorantes  des  soins 
qui  leur  conviennent 
et  trop  faibles  pour  assurer 
leur  croissance  ; 

il  leur  faut  un  tuteur  qui  les  conseille, 
les  dirige,  les  protège 
et  prenne  sur  lui  la  responsabilité 
de  les  conduire  à  maturité. 


Jésus  voyant  l’embarras  des  âmes 
et  connaissant 
leur  impuissance  naturelle, 
descend  alors  de  son  ciel 
et,  passant  par  l’Eucharistie, 


.  ï 


où  II  a  déposé 

toutes  les  semences  du  Paradis, 
II  s’approche  de  chacune, 
se  rend  compte  de  son  état, 
consulte  ses  desseins  éternels 
et  puise  dans  ses  trésors 
les  grâces  qui  Lui  permettront 
de  réaliser  l’idéal  qu’il  a  formé. 

Jésus  s’en  va  ainsi  par  le  monde, 
jetant  aux  âmes  ses  bienfaits 
et  ses  grâces. 


et  comme  il  Lui  plaît, 
selon  la  nature  et  la  destinée 
de  chacune. 

S’il  juge  bon, 
parce  qu’il  a  rencontré 
un  terrain  rocailleux  et  résistant, 
de  le  laisser  inculte, 

II  passe  outre  et  II  attend 
qu’il  soit  plus  approprié. 


S’il  en  entrevoit  un,  au  contraire, 
que  le  labeur  des  vertus 
a  profondément  remué 
et  débarrassé  des  mauvaises  herbes 
qui  étouffent  la  semence 
et  l’empêchent  de  croître, 

II  accourt  et  II  y  dépose 
avec  amour 
ses  graines  préférées. 

Se  penchant  sur  la  terre. 


Tantôt,  c’est  une  semence 
de  lumière  et  de  vérité 
qu’il  jette  dans  un  esprit  troublé 
ou  tourmenté  par  le  doute. 
Tantôt,  c’est  une  semence 
de  miséricorde  et  de  pardon, 
dans  une  âme  pécheresse. 

Ici,  c’est  une  semence 
d’attrait  et  de  paix 
dans  un  coeur  désabusé  du  monde 
et  assoiffé  d’affection. 


Là,  c’est  une  semence 
de  courage  et  de  force 
dans  une  volonté  chancelante. 
Partout  et  pour  tous, 
c’est  une  semence  de  vie  éternelle 
que  la  chaleur  de  l’amour 
et  la  rosée  des  pleurs 
ont  mission  de  féconder 
pour  en  faire  des  plantes  de  Paradis. 


Etendant  les  bras, 

II  prodigue  à  pleines  mains  ses  faveurs. 
II  jouit  de  jeter  dans  les  sillons, 
qu’il  a  Lui-même  creusés, 
les  semences  de  son  choix 
et  les  dons  de  son  amour. 


Suivant  les  terrains 
qu’il  traverse 
et  les  qualités  du  sol 
qu’il  cultive, 

II  donne  avec  abondance 
ou  II  mesure  la  quantité 
et  la  qualité  de  ses  semences. 


Comme  II  possède  la  totalité 
des  graines  destinées 
à  ensemencer  le  monde  des  âmes, 
II  donne  a  qui  II  veut 


II  creuse  davantage  le  sillon, 
et  après  y  avoir  déposé 
sa  divine  semence, 

II  la  couvre  pour  que  le  soleil 
de  la  tentation 
ne  la  brûle  point 
et  que  les  oiseaux  du  ciel, 
qui  sont  les  distractions 
et  la  dissipation, 
ne  viennent  pas  la  dérober 
et  la  jeter  au  vent. 


Jésus ,  le  divin  Semeur, 
se  fait  ainsi  un  véritable  jardin 
du  vaste  champ  des  âmes. 
Possédant  une  immense  variété 


de  semences 


et  connaissant  à  fond 
la  nature  et  la  fécondité  du  sol, 
II  distribue  ses  grâces 
suivant  les  dispositions 
et  les  besoins  de  chacune. 


Jésus,  dont  les  richesses 
sont  intarissables, 
ne  dépose  pas  toujours 
les  mêmes  semences  dans  les  âmes, 
et  pour  une  même  âme 
Il  les  varie  suivant  ses  devoirs  d’état 
et  ses  progrès  dans  la  vertu. 

Il  use  parfois  de  semences  plus  tendres, 
et  II  les  cueille  dans  son  Enfance. 


Il  en  mélange  de  diverses  essences, 
et  II  les  trouve 
dans  ses  trente-trois  années 
de  vie  cachée. 

II  se  sert  aussi  de  semences  plus  fortes, 
plus  résistantes, 
et  II  les  prend  sur  le  Calvaire 
au  pied  de  la  Croix. 


Ii  préfère  par-dessus  tout 
celles  qui  produisent 
l’amour  et  la  douceur, 
et  II  les  tient  en  réserve 
dans  l’Eucharistie. 

Toutes  cependant  sont  destinées 
à  croître  sous  l’oeil  et  dans  l’amour 
de  Jésus,  le  divin  Semeur, 
et  à  produire  des  fruits  d’éternité. 

7*7  E.  de  la  Croix. 
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JÉSUS, 

le  divin  Moissonneur 

•gêsus  habite  le  ciel, 
mais  la  terre  est  son  royaume, 
^.yant  acquis  des  droits  incontestables 
sur  l’humanité 
et  ayant  payé  de  son  Sang 
le  salut  du  genre  humain, 
il  est  juste  qu’il  récolte  ce  qu’il  a  semé 
et  qu’il  tire  de  son  bien 
tout  ce  qu’il  Lui  a  coûté. 


A  l’exemple  de  son  Père, 
qu’il  nous  dit  être 
le  souverain  agriculteur, 


II  cultive  avec  un  soin  minutieux 
le  vaste  champ  des  âmes 
qu’il  éclaire  de  ses  divines  clartés, 
qu’il  réchauffe  de  son  amour, 
qu’il  arrose  de  son  Sang, 
et  qu’il  féconde  des  grâces  sans  nombre 
dont  II  conserve  l’universel  dépôt 
dans  l’Eucharistie. 


Expérimenté  dans  l’art 
des  célestes  cultures, 
et  ayant  en  main  tous  les  moyens 


de  faire  rapporter  à  ses  semences 
cent  pour  cent,  et  plus  encore, 
sa  principale  et  plus  chère  occupation, 
après  avoir  semé  et  fécondé, 
est  de  surveiller  le  moment 
de  la  maturité 


et  d’emplir  les  greniers  éternels 
des  produits  précieux 
de  son  abondante  moisson. 


Partout  où  II  a  semé 
une  graine  du  Paradis, 

II  s’avance  joyeux 
et  plein  d’espérance. 

D’une  main  que  guide  la  sagesse, 
II  cueille  avec  amour 
le  fruit  de  ses  labeurs. 


peine  en  est-II  en  possession, 
qu’il  remet  dans  le  sillon 
une  autre  semence, 
à  la  place  de  la  première, 
destinée  celle-là 
à  Lui  rapporter  plus  encore, 


fécondée  qu  elle  sera 
par  une  préparation  antérieure 
du  terrain  ou  elle  doit  germer. 
C’est  ainsi  qu’en  multipliant  ses  grâces, 
Jésus  conduit  les  âmes 
de  vertus  en  vertus, 
jusqu’à  la  pleine  moisson 
de  la  sainteté. 


'Moissonneur  des  biens  éternels, 
Jésus  s’en  va  par  les  plaines  riantes 
des  vertus  chrétiennes, 
cherchant  partout  des  champs 
à  moissonner. 

Tout  L’attire  et  Lui  plaît, 
quand  il  s’agit  de  cueillir  le  fruit 
sur  sa  plante 
ou  la  fEeur  sur  sa  tige. 


L’humble  violette  qu’il  cueille  par  terre, 
pour  ne  pas  la  fouler  aux  pieds, 

Lui  plaît  autant  que  le  lys 
éclatant  de  blancheur 
et  la  rose  vermeille  qui  embaume 
les  parterres; 

l’humilité  ayant  à  ses  yeux 
le  même  attrait 
que  l’amour  et  la  pureté. 


Les  champs  de  blé  ont  pour  Lui 
un  charme  particulier. 


Lorsqu’il  voit  les  épis  dorés 
se  balancer  sur  leurs  tiges, 
semblant  appeler  la  faucille 
du  moissonneur, 

II  s’empresse  de  les  couper 
pour  en  faire  un  pain  savoureux 
qu’il  transformera  tout  à  l’heure 
en  H  osties. 


Ces  grains  de  blé  sont  les  vertus 
qui  germent 
à  l’ombre  du  Tabernacle 
et  que  dore  l’amour 
qui  s’en  échappe. 

Tout  aussi  belles  à  ses  yeux 
sont  les  vignes  fleuries 
auxquelles  pendent  les  grappes  nuancées 


du  raisin  qui  distille  le  nectar, 
et  que,  tout  heureux,  II  jette 
dans  le  pressoir 
pour  en  remplir  ensuite 
le  Calice  de  ses  Prêtres. 

Chaque  grain  de  raisin 
est  une  vertu  sacerdotale 
que  Jésus ,  le  souverain  Prêtre, 
s’attend  à  voir  s’épanouir 
dans  l’âme  de  ses  Ttfinistres 


et  qu’il  moissonne 
pour  en  faire  le  plus  bel  ornement 
de  sa  couronne. 


Jésus,  le  divin  'Moissonneur, 
ne  moissonne  pas  seulement 
dans  les  vastes  plaines  ; 

II  pénètre  aussi  dans  les  jardins  fermés 
où  mûrissent  les  moissons 
à  l’ombre  des  cloîtres. 

C’est  là  surtout  qu’il  se  plaît 
à  glaner, 

parce  que  les  plantes  y  sont  plus  rares 
et  les  fruits  y  mûrissent  plus  vite. 


Les  fL'eurs  y  ouvrent  leur  coroiîe 
pour  embaumer  le  Bien-5\imé. 


L’amour  le  plus  tendre 
Lui  fournit  sans  cesse 
de  quoi  moissonner. 

Et  Jésus ,  pressé  par  la  tendresse 
qu’il  porte  à  ses  épouses, 
sème  et  sème  toujours 
pour  récolter  sans  fin, 
jusqu’à  la  dernière  moisson 
qui  se  fera  aux  portes 
du  Paradis. 

W.  E.  de  la  Croix. 
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j^ARTERRE  jSPIRÎ 


JÉSUS, 


le  divin 


Oiseleur 


j^ETIT 


JÉSUS, 


le  divin  Oiseleur 


terre, 


sont  faites  pour  s’élever  toujours, 
de  vertus  en  vertus, 
jusqu’au  jour  où  elles  prendront 
leur  vol  vers  le  ciel. 

Elles  ne  sont  pas  plus  faites 
pour  les  choses  du  temps 
qu’elles  ne  sont  destinées 
à  demeurer  toujours  dans  l’exil. 


Le  ciel  les  appelle  et  les  attire. 
Pour  y  monter,  il  leur  faut  des  ailes  : 
l’humilité  et  l’amour  leur  en  donnent. 


Pour  savoir  s’en  servir  utilement, 
il  leur  faut  des  leçons  ; 
et  Jésus ,  le  divin  Oiseleur, 
les  prend  dans  ses  filets, 
pour  leur  apprendre  à  voler. 


Jésus  parcourt 
les  champs  et  les  bois, 
les  vallées  et  les  collines, 
les  endroits  fréquentés 
et  les  lieux  solitaires. 


Il  scrute  l’horizon  et  prête  l’oreille  ; 
et  partout  où  II  entend 
des  gazouillements, 

II  tend  ses  filets 

et  les  petits  oiseaux  viennent  doucement 
s’y  laisser  prendre. 


Image  des  petits  enfants, 
dont  l’âme  encore  jeune  et  ingénue 
est  susceptible  d’impressions 
pures  et  vertueuses. 

Avec  quelle  tendresse  Jésus 
leur  fait  entendre  des  mélodies 
toutes  célestes, 
pour  les  former  de  loin 
à  entrer  un  jour  dans  le  choeur 
des  bienheureux. 


Apercevant  d’autres  oiseaux 
déjà  maîtres  dans  l’art  de  voler, 
mais  aimant  mieux  se  reposer  sur  la  terre 
que  voltiger  dans  les  airs, 

Jésus,  dont  l’habileté  est  sans  égale, 
leur  lance  ses  lacets 
et  aucun  ne  Lui  échappe. 

Une  fois  devenus  ses  prisonniers, 

II  les  instruit  et  leur  apprend 
à  s’élever  plus  rapidement 
et  à  voler  plus  haut. 


C'est  ainsi  qu'une  fois  prises 
dans  les  filets  de  son  amour 
les  âmes  méprisent  davantage 
les  choses  de  ce  monde, 
et  ne  touchent  la  terre 
que  juste  ce  qu’il  faut 
pour  prendre  leur  vol  vers  les  hauteurs, 
où  Jésus  les  entraîne 
et  les  récompense. 


Alerte  et  joyeux, 
le  céleste  Oiseleur  parcourt 
ses  domaines. 

II  charme  partout  les  oiseaux 
qui  voltigent  autour  de  Lui. 


Il  prend  soin  des  petits, 

11  protège  les  faibles  contre  les  vautours, 
11  avertit  les  imprudents, 

II  redonne  des  ailes  aux  estropiés. 


II  affermit  les  plus  jeunes 
et  II  rajeunit  les  plus  vieux. 

Ses  charmes  sont  tels, 
que  toute  la  gente  volière  L’entoure 
et  Lui  fait  entendre  à  I’envi 
les  chants  les  plus  variés- 
et  les  plus  doux. 


Tout  comme  la  troupe  des  anges 
qui  chantèrent  sur  son  berceau. 
Tout  comme  la  phalange 
des  âmes  fidèles  et  aimantes 
dont  Jésus  est  devenu  le  centre  de  vie 
et  le  divin  fascinateur. 

Pour  contenir  la  multitude 
des  oiseaux  qu’il  a  pris 
dans  ses  divins  filets, 

Jésus  les  classe  par  catégories 
et  leur  fait  prendre  leurs  ébats 
dans  de  gracieuses  volières 


construites  expressément  pour  eux. 
II  en  est  de  petites  et  de  grandes  : 


les  premières 

sont  pour  les  commençants, 
les  secondes  sont  pour  les  parfaits, 
mais  II  surveille  le  vol  de  tous. 

II  en  place  en  pleine  lumière, 
pour  mieux  jouir  de  la  beauté 
du  plumage  de  chacun. 

II  en  dispose  d’autres 
dans  des  lieux  solitaires, 
pour  mieux  saisir  la  variété 
de  leur  ramage. 


II  en  varie  les  formes 
suivant  la  nature  et  la  perfection 
des  âmes  ailées  qu’il  y  tient  prisonnières. 


Les  ânes  ont  l’aspect  d’un  berceau  ; 
et  elles  sont  destinées  aux  âmes  éprises 
des  charmes  de  Jésus-Enfant. 
D’autres  ressemblent 
à  une  humble  et  paisible  demeure  ; 


et  elles  contiennent  toutes  celles 
qui  vivent  des  leçons  et  des  vertus 
de  Jésus  à  Nazareth. 

II  en  est  qui  ont  la  forme  de  croix  ; 
et  elles  conviennent  spécialement 
aux  âmes  éprouvées 
et  à  celles  qui  se  sanctifient 
par  l’amour  de  la  Passion  du  Sauveur. 

Les  plus  belles  sont  celles 
qui  prennent  la  forme  d’un  cœur  ; 
et  elles  abritent  toutes  les  âmes 
que  brûle  l’amour  divin 
et  qui  se  consument  pour  leur  Bien-^imé. 


Toutes  cependant  sont  ouvertes 
du  côté  du  ciel  ; 
afin  qu’au  signal  donné 
et  après  avoir  réjoui  Jésus  ici-bas, 
les  âmes  tenues  captives  dans  l’exil 
puissent  s’envoler 
vers  les  volières  éternelles, 
où,  en  compagnie  des  anges, 
elles  chanteront  sans  fin  les  louanges 
de  Jésus ,  le  divin  Oiseleur. 

7vl.  E.  de  la  Croix. 
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